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tcntion et Cen gravent dans leur esprit tous les traits, pour les
reproduire cnsuîte sur la toile. Etuidions nousaussi la "énéro-
sité du Coeur (le jiÉsus.

1

La générosité étant une vertui doit réaliser la définition que

.,fl A1.StinI nous donnie dec la vertu «Un aorbe r

donné, i-irtzs est or<Io anzoris. » Par ce côté la g~énérosité res-
semblle à la justice (lui consiste aussi à aimier Comme il faut it
vouloir le vra i bien. Mais il v a entre ces deux- vertus cette
différence esentielle queC la justic se bone ù. vouiloir ct à faire

ke bien qui est dûi. tandis que la gcnérosî. té veut et donne plus;
(lu'elle doit .., elle acquiert d'autant plus de perfection qu'elle

s'éloigne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .. da-ntg ecteéaiéd titjsie Comme
la charité, soni es-seceL- Consiste danis l'excès : elle est d'autant
plus elle-umême qu'elle est imîti excessý-ive. Que si ntous v<uhnîis
savoir jusqu'à quels excès elle est capable (le 5:C porter, ce n'ecst
pas dans les cSeurs <les hommnes, esnii'nn gïts mi
fa~ut l'étudier, c'est dans le Coeur (le js.

On peuctt (lire que la générosité est la raison d'ètre (le ce divini
CSeur, puisqu'il n'existe qut'ent vertu d'un miracle dle la gnru
>-itv inifinie dut Vcrl>e (le l)îcu. Aprês. la chute de no<tre p)remiier
î>cre, la dlivinie justice n'était assurémenut pas tenue (ele I réi.a-
blir, lui et sa postérité, dans la dignité s-urniatuirelle dntî il
s'était criiniellemient dépouillé. Si dlonc notre Créateur nl'a-
vait consulté que sautc.il mous aurait %ais -t (lan labl<Iv
tionl à laqluele nonuéin maîésqu'e'cc<ild l'à

îos~ànous rentdrek pouvoir <le remonter ýà la hauteur c'i".i
nloUls étions tombilézs ?.C'numn o iJ»eeîvoa
C'est elle aussi qui, 'à I exduioni)l (le la ju ;1e fixé Ileon-
tions de notre: relc'vcîiei t-

IJicui avait pour cd;î mille nmoyens -il pouvait nous iimpu!<,.r
blien dles ene d'expiationî. Nous n'aurions asrmetîa
cii le droit <le nons îlaiiidre ... . Accomplie (le la sortc, ii<'Irc
réparation aurait été au.<si diflicilc àt notre failles tqu'in.

sufisateà légrd <le la divine Mjsé
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